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Les petites bêtes …qui sont-elles, où sont-elles ? 
Partout dans notre environnement, elles appartiennent, en partie, au monde des insectes.

Si elles se cachent, s’endorment ou meurent, dès la fin de l’automne et jusqu’en hiver,  le printemps et l’été sont leurs saisons préférées. Alors, tout ce petit monde s’agite avec fébrilité pour  manger, grandir, s’accoupler, construire un abri, un nid, un terrier pour se protéger et pondre. De l’éclosion des œufs et des soins à la progéniture, dépendra  la survie de l’espèce. C’est le cycle de vie des petites bêtes : un sujet que le naturaliste Jean-Henri Fabre (1823-1915) a largement observé et rapporté et dans ses écrits : des ouvrages à l’usage des scolaires et dans son œuvre majeure : Les Souvenirs entomologiques (10 volumes écrits entre 1879 et1905).

Instituteur, puis professeur, Fabre est un savant, un naturaliste, de la seconde moitié du 19ème siècle, période où l’étude scientifique des insectes n’en ait qu’à ses débuts (la société entomologique de France a été crée en 1832), période charnière pendant laquelle s’affrontent, et  se posent les théories sur l’évolution, auxquelles Fabre n’adhérera pas.
Curieux dès son plus jeune âge, Fabre, l’enseignant consacrera sa vie à l’étude des fossiles, des coquilles (plus de 3000 spécimens), de la botanique : laissant un herbier de plus de 10000 échantillons, et surtout à l’entomologie vivante: «  Vous éventrez la bête et moi je l’étudie vivante ; vous en faites un objet d’horreur et de pitié, et moi je la fais aimer ; vous travaillez dans atelier de torture et de dépècement, j’observe sous le ciel bleu au chant des cigales… j’étudie l’instinct dans ses manifestations les plus élevées ; vous scrutez la mort, je scrute la vie……l’histoire naturelle, cette magnifique étude du jeune âge, à force de perfectionnements cellulaires est devenue chose odieuse, rebutante. (Souvenirs Entomologiques 2ème série p.3-4 Delagrave 1925). 
Qualifié par Charles Darwin « d’incomparable observateur », par Victor Hugo d’«Homère des insectes », par Edmond Rostand de « Virgile des insectes », Jean  Rostand, dira de lui : « Un grand savant qui pense en philosophe, voit en artiste, sent et s’exprime en poète».Excellent pédagogue, Fabre enseigne « surtout pour les jeunes, à qui je désire faire aimer cette histoire naturelle…» (Souvenirs Entomologiques 2ème série L’harmas) et surtout il écrit, tant et si bien qu’il sera proposé pour le prix Nobel de littérature en 1911.
Un siècle et demi plus tard, les progrès des sciences biologiques aidant, les observations sur la vie et le comportement des insectes, rapportées par Fabre sont-ils toujours d’actualité ?
Entre science et littérature, le thème du séminaire « Bees », est l’occasion d’un questionnement nouveau : que disait-on au 19ème siècle et que fait-on aujourd’hui ?
Des Souvenirs entomologiques, à la  série audiovisuelle Minuscule, La vie privée des insectes  (Futurikon-  Edition du Montparnasse) : des observations et des histoires d’insectes.
Rassemblées par chapitre, les Souvenirs entomologiques rapportent des suites d’expériences qui permettent de suivre et d’expliquer avec toute la rigueur scientifique possible du moment : le cycle de vie de quelques petites bêtes.
 Par des moyens techniques modernes (l’audiovisuel se substituant à la littérature) la série Minuscule, constituée de séquences audiovisuelles courtes (environ 4 minutes par séquence), donne la possibilité au spectateur de suivre non pas le déroulement  d’une vie d’insectes, mais des moments clés tel que : le chant,  la reproduction, l’alimentation, le saut… laissant place à la créativité et l’humour tout en préservant une certaine rigueur scientifique. 
Minuscule, document du 21ème siècle, tient compte des avancées dans les connaissances environnementales, notions pressenties au 19ème siècle, mises en pratique intuitivement par Fabre dans son clos de Sérignan à partir de 1879 (« l’animal » dans son environnement ne sera élevé au rang de science que dans la seconde moitié du 20ème siècle).
.Quand est-il aujourd’hui de cette science descriptive d’observation ? de ces « Leçons de choses » ?  L’étude de l’instinct chez les insectes (cher à Fabre) a laissé la place à l’éthologie voir l’éco-éthologie, gommant ainsi les tendances anthropomorphes, à la mode au 19ème siècle. Cependant, si les mécanismes du  cycle vital d’une ammophile s’explique aujourd’hui au moyen des outils scientifiques modernes (…écologie, physiologie, embryologie .…) son déroulement dans le temps n’a pas changé : du printemps à la fin de l’été : de la naissance à la mort.
Dans les Souvenirs entomologiques, suivant en cela La Fontaine (qu’il admirait) et l’esprit de son temps, Fabre fut volontiers moralisateur. La série Minuscule propose des conclusions plus modernes, entrainant le spectateur vers un questionnement contemporain comme  la diversité, la différence, la tolérance, le travail collectif ….

Quelques exemples : 
Deux chenilles : A partir de sa chenille, le cycle de vie d’un beau papillon.
La saison  (du printemps à l’été) dans un lieu de vie approprié, avec une nourriture omnivore frôlant la voracité, l’animal grossit se protège des intempéries (il faut survivre) puis les transformations (la métamorphose) et l’éclosion d’une nouvelle génération.
Bouse de là : L’alimentation et le mode de vie du bousier
 La saison d’activité intense (l’été) sous un climat parfois très chaud. Anatomie et déplacement des bousiers. Vie en groupe ou solitaire, la nourriture et sa préservation. « Que fait-il lorsqu’il a confectionné sa boule ? C’est de fuir la compagnie, c’est s’en aller au loin consommer ses provisions au fond d’une cachette……..Le scarabée aime à travailler en pleine lumière, au soleil. Son acquis, amassé à la vue de tous, n’a de secret pour aucun des travailleurs accourus au même tas. Ainsi s’allume des convoitises, ainsi s’impose la retraite au loin pour éviter le pillage. Cette rapide retraite demande aisé charroi, et celui-ci s’obtient avec la forme ronde donnée à la récolte. Tous les scarabées connaissent la sphère, la meilleure machine roulante, tous s’adonnent à l’art des pilules. » (Souvenirs entomologiques 5ème série p. 24)
Catapulte : Le saut 

Une caractéristique chez les orthoptères : Les pattes sauteuses : puissantes, les  pattes postérieures permettent un déplacement rapide. Les pattes avant portent par les organes auditifs. Bien protégé des prédateurs ? 

Le début de l’été, les maïs ont poussé dans les champs, les larges feuilles abritent une faune occupée à sauvegarder sa descendance. La sauterelle s’amuse…à catapulter les intrus de sa sphère d’alimentation et de repos : successivement : la chenille, la mouche, l’araignée, la coccinelle, la fourmi, le bousier. Mais… Rira bien qui rira le dernier…..
La nouille : La lutte pour la survie. Les habitants de la maison
Compétition pour l’alimentation entre deux  mouches, opportunistes, bruyantes, rapides et voraces. Invités occasionnelles de la maison, elles se disputent la nourriture. Personne n’y gagne. L’araignée, hôte du logis, calmement emportera toute la nourriture dans sa toile.
Pour les besoins de l’image finale exprimant sourire et bonne humeur, le mode de vie de l’araignée relève ici du domaine de la fiction.
Top guêpes  Les guêpes : morphologie et comportement. La razzia.
Morphologie des insectes (tête, thorax, abdomen, 3 paires de pattes) Hyménoptères d’une certaine taille, elles impressionnent.

Vivant en colonie ou en solitaire, elles construisent des nids alvéolés peu sophistiqués, faits pour s’abriter et abriter les pontes. Elles se déplacent rapidement (2 paires d’ailes)  travaillent le jour et pratiquent les razzias, pour l’alimentation de la colonie.

Réputées agressives, bruyantes et  dévoreuses ; pourtant certaines peuvent rêver et tenter l’exploration de la 3ème dimension…..
Privilégiant l’esthétique, l’humour, cette série ludique respecte, cependant,  les connaissances scientifiques mettant l’accent sur :
· les conditions d’environnement et le rythme de  vie des petites bêtes (la sauterelle verte est dans un champ de céréale, le bousier est dans un paysage sec et accidenté, le bruit des cigales tel qu’en Provence) rendus également par le choix des couleurs (le rouge et le jaune évoquent la chaleur d’un logis, la nuit est noire, la lune et le cri de la chouette sont là) 
· la vie des insectes dans leur communauté : vie sociale, vie solitaire

· les cycles de reproduction et de développement : la ponte, la larve, la mue,  
· les gros plans  permettent  de différencier les familles de petites bêtes et leurs caractères morphologiques spécifiques (pattes, yeux et vision… ) (idée de classement)
S’appuyant sur une certaine rigueur scientifique, avec de multiples incursions dans le domaine du rêve ou de la fiction (ex : déplacement de la pilule dans Bouse de là) ces scènes animées de la vie des insectes (accompagnées de bruits connus mais non commentées)  donnent une image positive du monde des petites bêtes. Les  facéties de la sauterelle, de la coccinelle, des fourmis, de l’araignée, des mouches, des guêpes, des escargots…: un  moyen d’enrayer les peurs instinctives pour ce monde? la porte ouverte pour une meilleure  sensibilisation à la sauvegarde de l’environnement et à la biodiversité ?
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